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De plus en plus de femmes deviennent gestionnaires
Québec (PC)

L
e nombre de femmes qui ac­
cèdent à des postes de ges­
tionnaires et d’administra- 
te^s un peu partout dans le monde 

s’efj, aetru de façon spectaculaire 
coût». (Jès dix dernières années. 

Au^'dnada seulement, la propor­
tion de fermas détenant des postes 
de commdade a doublé entre 1982 
et 1987, baisant de 6 à 12 pour cent 
révèle Statistique Canada.

Cette nouvelle génération de pa­
tronnes, débordantes d’énergie et 
d’audace, secoue préjugés et vieux 
clichés et jette peut-être les bases de 
nouvelles relations interpersonnel­
les.

Le phénomène n’a rien d’éton- 
nant: le poids du nombre est en 
train de bousculer les traditions. 
Au début du siècle prochain, elles 
seront un milliard sur la planète à 
appartenir au groupe des écono­
miquement actifs. Au Canada, les 
femmes composeront alors 60 pour 
cent de la masse des travailleurs.

Les femmes ont envahi les col­
lèges et les universités. Dans les 
écoles d’administration, elles for­
ment déjà plus de 50 pour cent de 
la population étudiante. Elles sont 
désormais plus nombreuses à édi­
fier un plan de carrière et à consen­
tir tous les efforts pour réaliser 
leurs ambitions.

En affaires, la femme s’en tire 
fort bien... souvent même beau­
coup mieux que l’homme. Une étu­
de canadienne a révélé que les en­
treprises lancées par des femmes 
ont de meilleures chances de survie 
que celles imaginées par des hom­
mes. En effet, entre 25 et 30 pour 
cent des entreprises masculines 
sont encore en vie après cinq ans 
contre 40 à 47 pour cent du côté fé­
minin. C’est que la femme se mon­
tre généralement plus prudente en 
s’endettant moins que l’homme et 
sait investir dans un secteur d’ac­
tivités qui lui est davantage fami­
lier.

La famille
Elles admettent volontiers qu’u­

ne femme qui détient une fonction 
administrative importante doit sa­
crifier un peu de sa famille. «Nous 
avons besoin d'un conjoint en or et 
d’une bonne gardienne», jette Ma­
rie-France Poulin, 30 ans, vice-pré­
sidente de la compagnie Acrylica 
de Sainte-Marie de Beauce. Cette 
filiale de Maax, lancée en mai 
1986, possède aujourd’hui 60 em­
ployés et un chiffre d’affaires de 12 
millions $. «Combiner carrière pro­
fessionnelle et vie familiale, c’est 
question d'organisation et d'équili 
bre.»

«Quand l'un de mes fils a éprou­
vé des difficultés scolaires, ajoute 
Lise Veilleux, je me suis demandé si 
mon travail n’y était pas pour quel­
que chose.» À 36 ans, elle est direc­
trice générale de la Caisse populai­

re de r Ange-Gardwn, près de Qué­
bec, dont l’actif Actuel de la caisse 
est de 21 million!) S, xérit )î de plus 
que lors de son arrivée en 1987.

Christiane Germain essaie, mal­
gré ses nombreuses occupations, de 
consacrer du temps à sa fille, «l’a­
mour de sa vie», comme elle l’ap­
pelle, mais elle n’y parvient pas 
toujours comme elle le voudrait. A 
37 ans, elle est directrice générale 
de l’hôtel Germain-des-Prés de 
Sainte-Foy, un établissement de 
128 chambres qui compte une tren­
taine d’employés.

U y aura de plus en plus de direc­
trices et de directrices adjointes de 
caisses populaires et de succursales 
bancaires au cours des prochaines 
années, ajoute Lise Veilleux, mais 
en attendant, il faut composer avec 
l’étonnement de certaines person­
nes.

Vulnérable et instable
Le préjugé est tenance: les fem­

mes sont trop émotives et trop sen­
sibles pour être des patrons effica­
ces. De plus, elles sont vulnérables 
parce qu’elles peuvent faire des en­
fants. Cette seule question fait 
bondir...

«La femme aura toujours des en­
fants, aura toujours ses menstrua­
tions et ses changements d’humeur. 
C’est la vie. Aussi bien s’y faire», 
jette d’un trait Christiane Ger­
main. Ce que les hommes et les fem­
mes doivent apprendre, c’est de tra­
vailler ensemble et de combiner effi­
cacement les qualités propres à cha­
cun. Voilà un grand défi à relever.»

«Bon, nous sommes plus senti­
mentales, reconnaît Marie-France 
Poulin. Et puis après? Et si cela 
nous permettait d’être plus efficaces 
encore?»

«Nous avons naturellement le 
souci du détail et nous sommes per­
fectionnistes, commente Lise Veil­
leux. On nous aappris à bien obser­
ver et à écouter. Certains appellent 
ça de l’intuition. Peu importe. Ce 
sont des qualités qui peuvent être 
fort appréciables dans le monde des 
affaires.»

La coquetterie en affaires
Certains prétendent que la fem­

me trop séduisante est inapte à oc­
cuper un poste de direction. Elle 
constitue alors un danger...

«La femme a certainement le 
droit d'être coquette, affirme Ma­
rie-France Poulin. Je me dis que si 
les hommes nous trouvent charman­
tes et qu’ils apprécient notre présen­
ce, c’est tant mieux. Et ce que je dis 
n'a pas de connotation sexuelle.»

«L’élégance a certainement sa 
place, peu importe dans quelle sphè­
re d'activités nous travaillons», 
ajoute Christiane Germain.

L’Association des femmes d’af­
faires du Québec recommande à ses 
membres de mettre à profit des 
qualités dites féminines dans leurs 
rapports avec leur personnel: com­
préhension et capacité de négocier

\

Mme Charlotte Lussier, directrice de la résidence Les Marronniers, une femme d affaires de la région qui réussit très 

bien dans ce secteur.

un compromis. Certaines femmes 
gestionnaires laissent beaucoup de 
latitude au personnel afin de ma­
ximiser le rendement et accroître le 
sentiment d’appartenance à l’entre­
prise.

«À la caisse populaire de l’Ange- 
Gardien, note Lise Veilleux, nous 
avons tenté et réussi à créer un véri­
table climat de famille.»

«Je pense que la femme sait

mieux communiquer, dit Christiane 
Germain. Cela contribue grande­
ment à améliorer les relations de tra­
vail.»
Dans l'univers masculin

Ce n’est pas d’hier que les fem­
mes gagnent du terrain dans le do­
maine des professions à prédomi­
nance masculine. En fait, entre 
1971 et 1981, la proportion de fem­
mes a augmenté dans 33 des 34 pro­

fessions libérales traditionnelle­
ment occupées par des hommes.

En 1971, on ne comptait qu’une 
quinzaine d’ingénieurs du pétrole 
de sexe féminin au Canada; dix ans 
plus tard, on en dénombrait 225, 
une hausse de 1400 pour cent.

Seulement 70 femmes assu­
maient, en 1971, des fonctions de 
direction en sciences naturelles et 
en ingénierie; en 1981, elles étaient

800, une augmentation de 1042 
pour cent.

Plus récemment, entre 1982 et 
1989, le nombre de femmes oeu­
vrant dans les professions de la 
santé a tout simplement doublé. Il 
y a trois ans, une personne sur trois 
(33 pour cent), faisant carrière 
dans ce secteur d’activités, était 
une femme comparativement à 18 
pour cent, cinq ans plus tôt *
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Une vie saine et rangée éloigne les rides
Montréal (PC)

■ > de soleil, pas d'alcool, pas 
de tabac, pas de stress et pas de nuit 
blanche. V oilà la meilleure (aeon de

lutter contre les rides.»
Le redoutable docteur Pierre Ri­

card, président de l’Association des 
dermatologues du Québec et pour­
fendeur des crèmes-miracles, ne 
s'embarrasse pas de formules abs­

traites: il vise l'idéal et la vérité 
pure, fustigeant tout ce qui n’est 
pas parfaitement sécuritaire.

L’abondance de publicités de 
crèmes de beauté lui font croire de 
son devoir de donner le coup de
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barre qui nous rapprochera de la 
vérité.

La crème idéale qui aurait le 
pouvoir de l’acide rétinoïque, la 
douceur des cosmétiques antiâge et 
qui agirait sur le vieillissement na­
turel comme sur les méfaits du so­
leil, n’est pas encore inventée...

«On tmuu-ra des formules plus 
performantes mais, je nt crois pas 
qu’on pourra unir à bout du ileillis- 
sement naturel et empêcher la peau 
de s’étirer aiec l’âge», dit-il.

«Passé 40 ans, c’est normal d’a- 
\oir quelques rides sous les >eu\ et il 
faudrait en faire quelque chose de 
beau! Cela dit, on peut facilement 
minimiser les dégâts en menant une 
\ie saine et surtout, en se protégeant 
du soleil.

«Regardez les fesses et les seins 
qui ne sont pratiquement jamais ex­
posés au soleil. Pas une ride! Une 
vraie peau de bébé ! On ne le dira ja­
mais assez. La jeunesse de la peau, 
c’est d’abord et avant tout une ques­
tion de protection solaire!»

Mais dans l’intimité de son ca­
binet, loin des projecteurs et du 
rythme effréné de la télévision qui 
l’obligent à trancher la question 
vertement, il se fait plus modéré 
pour aborder la question des petits 
pots...

Les cosmétiques anti-âge
Une bonne crème anti-âge n’est- 

elle pas utile pour défripper une 
paupière quand les petits matins 
sont difficiles ?

«C’est irai, la cosmétologie mo­
derne nous a donné des crèmes qui 
ont un grand pouvoir hydratant, ce 
qui suscite un gonflement des tissus 
et, de ce fait, une atténuation des ri­
dules sur la surface de la peau», ad­
met le Dr Ricard.

«Cependant, cet effet est superfi­
ciel et temporaire. Les crèmes de 
beauté améliorent l’apparence de la 
couche cornée, la première couche 
de la peau, mais n’agissent nulle­
ment sur le véritable site des rides, 
c’est-à-dire le derme ou la troisième 
couche de la peau. C’est dans le 
coussin de la peau, ce tissu de fibres 
de collagène qu’on appelle le derme, 
que se creusent les sillons de l’âge. 
Le vieillissement naturel et les mé­
faits du soleil suscitent une dégra- 
dation de ce coussin de collagène, ce 
qui provoque un relâchement des tis­
sus élastiques de la peau et l’appari­
tion de rides en surface, sur la cou­
che cornée.»

Les crèmes de beauté s’affairent 
à lisser le mieux possible la couver­
ture, soit en la gonflant (hydrata­

tion intense) ou en l’amincissant, 
question de ne pas rajouter d’épais­
seur aux bosses et sillons du derme. 
Cette dernière technique, basée sur 
l’utilisation des «alpha hydroxya- 
cides» (des acides naturels comme 
l’acide glycolique et l’acide lacti­
que) est nouvelle en cosmétologie.

«L’acide gl>colique diminue la 
couche cornée devenue rugueuse en 
vieillissant», explique le Dr Ricard. 
«La peau devient donc plus lisse 
mais, encore là, on parle d’une ac­
tion superficielle qui ne répare pas 
les rides profondes.

«Par ailleurs, ce qui me fatigue, 
c’est que les spécialistes parlent di­
ces nouveaux cosmétiques qui con­
tiennent 10 pour cent d’acide gl> co­
lique en s’appuyant sur des recher 
elles réalisées avec des produits der­
matologiques qui en contiennent 70 
pour cent!»

En fait, le seul véritable antirides 
du point de vue de la médecine of­
ficielle, c’est «l’acide rétinoïque», 
un dérivé de la vitamine A.

«D’abord utilisé pour le traite­
ment de l’acné, l’acide rétinoïque 
s’est avéré fort efficace pour réduire 
les rides provoquées par le soleil», 
explique le Dr Ricard.

«On s’est aperçu qu’il suscitait 
l’épaississement de l’épiderme (la 
deuxième couche de la peau) aminci 
par l’abus de soleil, ce qui permet au 
derme (la troisième couche de la 
peau) de mieux garder son eau et de 
recommencer à produire du colla­
gène.

«De plus, l’acide rétinoïque sti­
mule les cellules productrices de col­
lagène.» On peut donc réparer le 
derme ou «coussin de jeunesse de 
la peau» en autant que les dégâts 
soient solaires et pas trop catastro­
phiques. Le vieillissement naturel, 
dont l’intensité est héréditaire, de­
meure cependant incontrôlable.

Disponibles sur ordonnance seu­
lement, les crèmes à base d’acide 
rétinoïque coûtent environ 10 S le 
tube de 50 grammes. Les effets bé­
néfiques d’une crème à base d’a­
cide rétinoïque apparaissent au 
bout de six à 18 mois d’application 
quotidienne.

Ces crèmes sont parfois désa­
gréables à utiliser. Elles suscitent 
des rougeurs et une légère desqua­
mation. Sur certaines peaux, ces 
désagréments cessent après quelque 
temps alors que d’autres en seront 
toujours affligées. Le recours à l’a­
cide rétinoïque signifie qu’il ne faut 
plus jamais s’exposer au soleil sans 
un filtre protecteur de force 15 car 
le produit est photosensibilisant.»

Les hommes 
ne font pas 
suffisamment 
le ménage
David Briscoe
Washington (AP)
■ De La Havane à Oslo en pas­
sant par Varsovie, Tokyo et Los 
Angeles, c’est toujours la même 
histoire: les hommes ne font pas 
suffisamment le ménage.

Le problème des femmes qui 
doivent habiller les enfants, fai­
re la lessive, la cuisine, les lits et 
sortir la poubelle, 
avant d’aller au bureau pour .e,(- 
fectuer un travail motn‘)'l1k.,n■^é■^, 
munéré que celui de leurs collè­
gues masculins, est urilversel, se­
lon un rapport de I’Or^ahljation 
internationale du travairculT) à 
paraître lundi.

Même à Cuba, où la loi exige 
des hommes qu’ils aident à la 
maison, 82 pour cent des habi­
tantes de La Havane font tout le 
travail domestique. Dans les 
pays nordiques, l’allègement du 
temps de travail a permis aux 
hommes de se livrer à leurs loi­
sirs favoris, non pas de donner 
un coup de main à leur compa­
gne.

«En Pologne, même les maris 
les plus jeunes ne parlieipent pas 
au travail domestique tandis que 
les Japonais y consacrent seule­
ment 15 minutes par jour», dé­
clare l’OIT.

Dans la quasi totalité des pays 
du monde, les femmes travail­
lent plus dur tout en étant moins 
bien payées que les hommes. Et 
l’écart se creuse même dans cer­
tains pays. Une différence qui 
s’explique, selon TOIT, par les 
systèmes de promotion à l’an­
cienneté et la concentration des 
femmes dans les emplois les 
moins bien rénumérés.

Les femmes ont toutefois réa 
lise des progrès dans certains 
pays: par exemple, aux États- 
Unis, cette part est passé de 60 
pour cent à 65 pour cent durant 
la même période, en Belgique 
elle est passée de 69,4 pour cent 
à 75,1 pour cent, en France de 
79,2 pour cent à 81,8 pour cent 
et en Tchécoslovaquie de 68,4 
pour cent à 70,1 pour cent. 
L’Australie, passée de 86 pour 
cent à 88 pour cent est en haut 
de l’échelle.•
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Les frictions 
au domaine du 
lac Ouellet: 
l'affaire 
d'une poignée 
de mécontents
Michel Cloutier
Saint-Élie-de-Caxton

■ “Ci ne Mint qu'une poignée de

aécontents d'un autre mouie- 
f nt crirnpleunu nt effrité (le Re- 
gniupement) qui contestent les 

frais d'entretien au domaine du 
lac Oufllet», a tenu à rectifier, 
hier, -\thie Pierrette Lavergne, 
présidente de l’Association des 
propriétaires du domaine du lac 
Ouellet de Saint-Élie-de-Cax- 
ton.

Voulant tirer les conclusions 
de cette affaire, elle rappelle que 
les 300 membres formant cette 
association, fondée il y a onze 
ans, se disent largement satis­
faits des services d’entretien 
fournis par le propriétaire du 
domaine privé, M. Léopold 
Ouellet.

«À notre assemblée générale 
du 2 août dernier, 103 personnes 
sur 107 ont voté en faveur des ta­
rifs pour l’entretien des che­
mins», note encore Mme Laver­
gne.

Elle signale que les chemins 
sont même mieux entretenus que 
ceux du rang Sept menant à 
Saint-Boniface. Mais si le pro­
priétaire du domaine décidait de 
ne plus assumer l’entretien, il en 
coûterait fortement plus cher, 
selon Mme Lavergne, car il fau­
drait faire intervenir un particu­
lier. «J'aime mieux ne pas y pen­
ser, les coûts seraient extrê­
mes!», s’exclame-t-elle.

Quant au Regroupement des 
propriétaires et locataires du do­
maine, il a vu le jour en 91, sous 
l’impulsion de quelques mécon­
tents, dont le président, M. Gé­
rard Blouin, le vice-président, 
M. Armand Théberge, et le con­
seiller technique, M. Marcel Dé- 
ziel. Ce trio a déjà contesté leur 
compte respectif en cour des pe­
tites créances, dans la passé, 
mais sans succès, sauf pour M. 
Blouin: sa cause sera débattue le 
3 novembre en cour supérieure 
où M. Ouellet tente de faire cas­
ser le jugement de première ins­
tance par l’entremise de son pro­
cureur.

«Chez nous, à notre associa­
tion des propriétaires, il ne s'est 
produit aucun pépin et nous tra­
vaillons en collaboration avec M. 
Ouellet», reprend la présidente 
de l’organisme. Les derniers in­
vestissements au domaine dans 
le secteur domiciliaire dépassent 
200 000 $. Le député-ministre 
Yvon Picotte vient de fournir 
une subvention de 3000 $ à l’as­
sociation pour la rénovation de 
la salle communautaire tandis 
que la municipalité de Saint-Bo­
niface y est allée d’un montant 
de 1000 $.•

À Shawinigan Sud

Quatre 
candidats 
à l'élection 
partielle du 
25 octobre
Shawinigan-Sud (MC)

■ Ils sont quatre candidats à croi­
ser le fer à l’élection partielle du 25 
octobre à Shawinigan-Sud.

Le départ pour l’Outaouais en 
juin dernier du conseiller municipal 
Gaétan Mongrain, nécessite la te­
nue de ce scrutin au siège no 6, cou­
vrant tout le secteur sud de la mu­
nicipalité.

l es aspirants sont MM. Michel 
Hamel, technicien spécialisé chez 
Alcan et collaborateur au journal 
«Le Courant»; Stéphane Boisvert, 
propriétaire du motel Dynastie; 
Robert Desrosiers, vice-président 
et directeur général de la vitrerie 
Shalwin, et Norbert Lachance, re­
traité.

Les électeurs recensés sont au 
nombre de 1100. À l’invitation du 
maire Marcel Vézina, les candidats 
ont expliqué, dans une allocution, 
leur engagement devant les quel­
ques rares personnes qui se sont dé­
placées à 16 h 30, vendredi dernier, 
à l’hôtel de ville. C’était la date li­
mite du dépôt des déclarations de 
candidat tire.•

Programme qui s'adresse particulièrement à la femme de 30 et plus

*' départ»; c'est le temps de s'inscrire
Michel Lamarre
Trois-Rivières

■ Le programme «Nouveau de- 
part» qui s’adresse particulière­
ment à la femme de 30 ao* et plus 
pour la région de Tqqis-fttyières re­
prendra ses aeU^tejt.b; 20 octobre, 
au Centre culturel de Trois-Riviè­
res.

«n iin> 'i'j .l'iif”
A cette fin, il y aura deux ren­

contres d’inscriptions, l’une le mer­
credi 7 octobre, à 19 h, au Centre 
culturel et la seconde le 14 octobre, 
au même endroit.

Dans une entrevue, la directrice 
du programme Nouveau départ 
pour la région trifluvienne, Mme 
Daisy Pronovost, a signalé que la 
philosophie de Nouveau départ se 
veut un travail sérieux pour la par­
ticipante. Elle encourage la lucidi­
té, la prise en main d’un projet de 
vie, le développement affectif et in­
tellectuel, veut le respect de soi- 
même, aide chaque participante à 
préciser sa propre image en faisant 
un choix réaliste et éclairé, adapté à 
ses besoins.

Le programme propose égale­

ment à celles qui n’ont pas de for­
mation d’en entreprendre une.

Par ce programme, les partici­
pantes qui désirent apporter un 
changement dans leur vie et ainsi 
acquérir des outils nécessaires à l’é­
laboration de projets nouveaux 
peuvent le faire.

«Ce programme veut les aider à 
sortir d’elles-mèmes et de leurs pro­
blèmes affectifs, renouer avec le 
monde extérieur, se retrouver, ces­
ser de vivre par procuration, vaincre 
leur sentiment d’infériorité et la cul 
pabilisation qu’elles éprouvent à 
s’occuper d’elles-mêmes en tant 
qu’être autonomes», de signaler 
Mme Pronovost.

De plus, le programme Nouveau 
départ veut permettre aux femmes 
de s’auto-évaluer et de s’auto- 
orienter en jetant un regard nou­
veau sur le foyer, le marché du tra­
vail, l’engagement social et le re­
tour aux études.

On veut aussi encourager les par­
ticipantes à effectuer le choix le 
mieux adapté à leurs besoins, aspi­
rations, capacités, limites et situa­
tion familiale; offrir un encadre­

ment et assurer le soutien d’un 
groupe pour favoriser l’acquisition 
d’une plus grande autonomie.

Les moyens utilises

Les participantes qui s’inscriront 
au programme Nouveau depart 
1992-93 auront 12 rencontres de 
trois heures et demie chacune, re­
parties en deux volets: une partie 
d’introspection, qui permettra à la 
participante d’evaluer son vécu, 
son acquis, ses possibilités physi­
ques, affectives, intellectuelles, ses 
réactions devant un échec, en d’au­
tres mots, de se redécouvrir en vue 
d’un projet de vie; une partie d’ins­
trumentation, qui permettra à la 
participante de faire un choix réa­
liste entre les options possibles et 
d’en évaluer les avantages et les dé­
savantages.

Finalement, des personnes-res­
sources seront aussi présentes à ces 
rencontres pour assister les parti­
cipantes.

Pour de plus amples informa­
tions, on peut contacter Mme Dai­
sy Pronovost, au 74(H), place Per­
reault, à Trois-Rivières.*

Mme Daisy Pronovost, directrice du programme Nouveau départ 
pour la région de Trois-Rivières.

m
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La nouvelle Escort LX Sport 3 portes 1993
■ Volant sport
■ Compte-tours
■ Moteur 1,9 litre
■ Injection électronique
■ Boîte manuelle 5 vitesses
■ Servodirection
■ Servofreins
■ Suspension indépendante 

aux quatre roues
■ Chauffe-moteur
■ Radio AM/FM stéréo

Toit ouvrant 
à panneau amovible 

sans frais

üiffg

Jantes en aluminium (pneus 14") 
Aileron sport sur le couvercle 
du coffre arrière
Sièges entièrement en tissus 
Groupe éclairage 
Rétroviseurs 
à télécommande 
Ouverture de trappe 
de carburant à télécommande 
Ouverture de couvercle 
de coffre à télécommande

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS :
Certificat de 750$ additionnel aux offres 
de remise en argent, valable pour tous 
les modèles neufs de voitures et de 
camionnettes Ford et Mercury.

LES CONCESSIONNAIRES

FORD MERCURY
LINCOLN

QUÉBEC

3 6 GARANTIE
part-chocs à part-chocs

bOSANS FRANCHISE'

CETTE OFFRE EST POUR UNE DUREE LIMITÉE ET S’APPLIQUE AU MODÈLE 1993 VENTE AU DÉTAIL À PARTIR DES INVENTAIRES DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT OFFRE DISPONIBLE AUX RÉSIDENTS DU QUÉBEC 
SEULEMENT "BASÉ SUR LE P D S F DE L'ESCORT LX SPORT 3 PORTES MOINS LA RÉDUCTION SUR LES ÉQUIPEMENTS DU GROUPE VALEUR PLUS DOSA. MOINS LA REMISE DU FABRICANT LE CONCESSIONNAIRE PEUT 

VENDRE A PRIX MOINDRE TPS TVQ, TAXE D ACCISE, FRAIS DE TRANSPORT ET AUTRES TAXES APPLICABLES EN SUS tCERTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENT A LA GARANTIE PARE CHOCS A PARE CHOCS
VOYEZ LE CONCESSIONNAIRE POUR OBTENIR TOUS LES DÉTAILS

OFFRE D'UNE DURÉE LIMITÉE

B:2A
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De tout pour tous
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l ne compétition de jeux de l'ers s'est déroulée au lac Berueron dans la 
municipalité de Saint-Baulin. Dans l'ordre habituel, Pierre Bibeau, semi- 
finaliste: Aline Berueron. uaunante du trophée chez les dames; Rosaire 
Bibeau, président du comité des loisirs; Martial Noue», «ainqueur du trophée 
pour les hommes et Diane Picard, semi-finaliste chez les dames.

l es membres de l'Association de parents d'enfants handicapés de la 
Mauricie-Bois Francs ont procédé à la formation de leur nouieau conseil 
d'administration pour l'année 1992-93. Assis, de gauche à droite. Mmes 
(.inette Houle, Dce présidente; I uce P. Prouk, présidente; et Alain Leblond, 
secrétaire. Debout: M. Roger Robitaille, trésorier; Mmes Cécile Fessier, 
Diane Brassard, Thérèse Croteau, directrices: M. Jacques (iodin et Mme 
Diane Hébert, directeurs.

1 <iL
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i
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V n souper bénéfice au profit de la Société canadienne du cancer, section La 
Luque. a remporté un franc succès, en amassant 1200 S pour financer les 
oeuvres de la section latuquoise de l'organisme humanitaire. Dans l'ordre 
habituel: Mme Lucie \ustin. présidente de la section La Tuque, M. Jacques 
Roussille, organisateur de secteur pour l'est du Québec, le conférencier, M. 
C laude Meilleur. Mme Nicole Magnan, directrice générale de la division du 
Quebec de la Société canadienne du cancer, et Mme Josée Daniel, publiciste 
de la section La Luque.

Goûtez au soleil de la 
Floride
■ Le centre loisir Multi-plus, situé 
au 3730, rue Jacques-Labadie, à 
Trois-Rivières, entreprend sa vente 
annuelle d’oranges «Naval» sans 
pépin et pamplemousses roses. Ces 
fruits mûris à même l'arbre sont de 
qualité exceptionnelle et provien­
nent directement de la Floride. Le 
centre prendra les commandes à 

- compter du 1er octobre et ce jus- 
i qu’au 31 de ce mois pour une U- 
| v raison au début de décembre. In- 
| formations: 379-3562.
s

1 Opération Nez rouge
f ■ La ville de Louiseville a accep­

té, encore cette année, d’accorder 
une aide financière d’une centaine 
de dollars à l’Opération Nez rouge 
à la suite d’une demande de la part 
des organisateurs. Nez rouge éten­
dra son action, cet hiver, aux mu­
nicipalités de Saint-Édouard, Sain­
te-Angèle-de-Prémont, Saint-Pau­
lin et Saint-Alexis-des-Monts.

pervenî^^^ts-

v°icl < nK>cHainn1 renta°le-

un ir,ve
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Vente d'un terrain 
industriel
■ Sur recommandation du Comi­
té de développement et de promo­
tion industriels de la ville de Nico­
le!, les autorités municipales ont 
accepté de vendre un terrain du 
parc industriel de Nicolet à Distri­
bution Richard Tessier Inc. Cette 
entreprise oeuvre dans le domaine 
d’équipements de terrains de jeux. 
Les dirigeants ont l’intention de 
construire un entrepôt de 50 pieds 
par 100 et des bureaux de 18 pieds 
par 36.

Naissance saluée
■ La ville de Trois-Rivières et les 
caisses populaires salueront de fa­
çon toute particulière la naissance 
de chaque enfant au centre hospi­
talier Sainte-Marie: les parents re­
cevront de la municipalité un petit 
arbre prêt à être transplanté, tandis 
que l’enfant pourra bénéficier dès 
sa naissance d’un compte d’épar­
gne ouvert sans trais par la caisse 
populaire.

IMPOSE

Chaque semaine Le Nouvelliste rejoint:
des adultes âgés entre 25 et 65 ans

■y 9% des adultes avec un revenu personnel supérieur à 40 000$

C est le média privilégié pour atteindre les investisseurs 
actuels et potentiels:
g9% des détenteurs a actions ordinaires ou privilégiées 

des détenteurs d'obligations du Canada 

0165 détenteurs d'obligations du Québec 

des détenteurs de fonds mutuels 

g y °/o des détenteurs de dépôts à terme 

g£0/o des détenteurs de certificats de placements garantis 

des détenteurs de PEEP

g^o/o des proprietaires de b^ens immobiliers autres que la résidence

g£°/o des Oétenteurs de 4 cartes de crédit et plus

^qO/o : font jne banque canadienne

^ : section économie : 68 868 lecteurs

Le Nouvelliste le choix qui s'impose, fort de ses

129 939 LECTEURS

f
C’est sous le thème: «La pastorale, ça m’emballe!», que l’Office diocésain 

de Trois-Rivières a procédé au lancement de la Semaine de la pastorale. De 
gauche à droite: Mme Louise Perron, responsable de la pastorale à l’Office 
de l’éducation; Mme Lise Plamondon, conseillère en éducation chrétienne à 
la CS de Chavignv: Mgr Laurent Noël, évêque du diocèse de Trois Rivières et 
Mme Lucie (iuérard. directrice de l’Office diocésain de la pastorale.

Finances municipales

■ Le service de la dette a été éva­
lué à 3 millions $ au 31 décembre 
1992, à Louiseville. Sur 77 muni­
cipalités de 5(XX) à K) (XK) habi­
tants, Louiseville se classe bien 
puisque son taux d’endettement 
n’est que de l,5I0o alors qu’il est 
en moyenne de 3,19^0 pour les au­
tres.

Le budget de la ville est de 5 mil­
lions $ tandis que ses revenus sont 
de 5 037 (XX) $. Lors de la dernière 
séance du conseil, les dépenses en­
courues é(aient de l’ordre de 710'<>, 
après pondération.

Projet de programme d’aide 
aux retraités

■ L’AQDR aimerait développer 
un nouveau service, un programme 
d’assistance individuelle aux retrai­
tés, qui permettrait d’appeler tous 
les jours les personnes vivant seules 
dans un but de sécurité. Ce service 
gratuit serait disponible pour les 
gens de Cap-de-la-Madeleine, Sain- 
te-Marthe-du-Cap et Saint-Louis- 
de-Franee. Ce service existe déjà 
dans 18 municipalités du Québec. 
L’AQDR aimerait connaître votre 
degré d’intérêt au sujet ce service 
gratuit s’il était disponible dans no­
tre région.

Appelez-nous et laissez vos coor­
donnés, nom, adresse et numéro de 
téléphone à l’AQDR, 374-7700, en 
après-midi.

Plus de 1 million $ en 
travaux

■ Des travaux de voirie pour un 
montant de 1 121 717 S seront ef­
fectués dans quatre municipalités 
de la Rive-Sud, soit Saim-Cdestin, 
Sainte-Brigitte-des-Saults, Pierre- 
ville et Saint-François-du-L ac.

Le député Maurice Richard a 
précisé qu’à Saint-Célestin, le pont 
de la rivière Blanche, sur la route 
226, sera reconstruit pour un mon­
tant de 525 032 S. Également, un 
contrat de 354 293 S a été octroyé 
pour la réfection de la route et du 
chemin du 10e Rang, à Sainte-Bri­
gitte-des-Saults.

Enfin, le pont enjambant la ri­
vière Saint-François, entre les mu­
nicipalités de Picrrevillc et du vil­
lage de Saint-François-du-I ae, sera 
réparé et renforcé, l e coût de ces 
travaux est estimé à 242 392 S.

Le cours «Affaires 
juridiques»

■ I ’Association de la construc­
tion du Québec (A( Q) dispensera 
prochainement a Irois-Rivières le 
cours «affaires juridiques» com­
pris dans son programme for­
mation en gestion administrative. 
I.es participants ayant réussi les 
quatre cours de ce programme sont 
automatiquement exemptés de l’e­
xamen administratif de la Régie du 
bâtiment du Québec. D’une durée 
de 28 heures, le cours «affaires ju­
ridiques» a pour objectil d’amener 
le participant à comprendre les dif­
férents aspects des affaires juridi 
ques régissant une entreprise de 
construction: statuts juridiques, li­
cence d’entrepreneur, contrats, 
soumissions, cautionnement, assu­
rances, privileges, etc... Le cours 
sera donné les 16, 17rct 18 octobre 
ainsi que les 23, 34 et 25 octobre. 
I 'examen est prévu le 30 octobre.

Information touristique 
téléphonique

■ I c volet touristique du < onscil 
de développement de la Hauie- 
Mauricie, conjointement ave, la 
ville de I a luque, a mis utu' ligne 
d’information lourisiiqiie telépho 
nique en service au numéro 523 
4424 I 'agente touristique du 
( |)HM, Mme Pierrette Bérubé, m 
vite donc la population a iililisci ce 
numéro pour s’informer des acti­
vités touristiques qui se passent 
dans le région et ce, douze mois par 
année •

Anniversaires

m

M. et Mme ( léo Trahan, de Poin- 
te-du-Lae, ont célébré leur 50e an­
niversaire de mariage.

Mme Jeanne D’Arc ( bénard et 
M. Jean-Paul Deschamps fêtaient 
leur 50e anniversaire de mariage en 
compagnie de leurs enfants.

f
s. ^

..ils-..
M. et Mme J.-Alhanv Veillette 

(Hélène l.esmerises), de Trois-Riviè­
res, ont télé leur 50e anniversaire de 
mariage entourés de leurs enfants, 
petits-enfants et une arrière-petite- 
fille.

M. et Mme ( lovis ( ossefte ( Thé­
rèse Fraser), de ( ap-de la Madelei­
ne. ont célébré leur 50e anniversaire 
de mariage en présence de leurs en­
fants. petits-enfants, parents et amis.

M. et Mme Albany Favergnc 
<1 lorence Hellerive) ont célébré ré 
eemnietil leur 6((e anniversaire de 
mariage en compagnie de leurs en 
lants, petits et arriéres petits enfants 
et amis.

CLICHF REPFTÉ A ECLAIRAGF DIFFERENT EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIME
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Travaux évalués à 180 000 $

Le centre Landry fait peau neuve
Mitre Kmluiit
FroivRu ièrcs

■
nautaire Jan> le secteur est di 
Iroi' Ruierc». le centre 1 ando re 
cou actuellement une cure Je ra.ieu 
nisseinent a tous le» mveau\ afin sic 
continuer a assumer efficacemen 
ss'n rôle unificateur au sein siu 
quartier Saint-Franvoiv-d’ \ssise.

I value a ISO (K»it S. ce projet sle 
retection touche, entre autres, la 
toiture, l'isolation et le revêtement 
extérieur Je la bâtisse ainsi que l'a-

menaecmeni passager.
le maire sle Irois-Rivières, M 

vuiv I eblanc. a souligne le curas 
tére attiactif Je cette initiative «Il
tant que nos premiers quartiers re 
deviennent un choix de «n car il s'v 
de veloppi une solidarité et mit eha 
leur particulière», a-t il cirmnicntc

Pour sa part, le depute de 1101s 
Rivières, \1 l’aul Philibeit, ' csi 

réjoui que ce complexe d'amma 
iie’ii puisse enfin faire l'e’bjei d'un 
tel rafraîehissement apies .'S an 
nées d'existence

«( ’est un element du patrimoine

paroissial et tritluvien», a-t-il lance 
l inalement. le president du cen 

tre lundis. M Jacques lls’urassa 
a rappelé que son conseil d'admi 
nistiatie’n avait pris la deeisism de 
renew et ee bâtiment sur la base 
d'une expertise architecturale corn 
munstee en décembre 1*^0

le souhaite que la ville de Irois 
Ko ti res puisse ajouter une somme 
de 20 000 S a son aide financière ini 
tiale de "0 000 S tandis que le ttou 
vernement du Quebec a déjà fourni 
un montant de 10 000 S», a ceuiclu 
\1 Henirassa •

( i dessus. de gauche à droite: Mme Christiane Pépin, vice-présidente de l'Acet' de la Mauricie: Mme 
Denise Savard. permanente; M. Jean-Pierre (îirard. président; M. Michel Corellard. administrateur; 
et Mme Michelle Lefehvre, permanente, lors du lancement de la programmation 1002-03 de P \ccf de 
la Mauricie.

L'Acef de la Mauricie veut miser 
sur la prévention de l'endettement
Michel Lamarre
Trois-Rivières

■ Avec des moyens très limités, 
l’Association coopérative d’éco­
nomie familiale de la Mauricie a 
procédé, jeudi dernier, au lance­
ment de sa programmation d'acti­
vités pour l'année 1992-93 en pré­
sence de divers intervenants socio- 
eommunautaires du milieu.

L’organisme entend miser sur la 
prévention de l’endettement, une 
réalité avec laquelle l’Acef n’a pas 
fini de se débattre.

Mme Monique Lmond, coor­
donnatrice à l’Aeef de la Mauricie, 
a affirmé que le phénomène de 
^endettement comportait de mul­
tiples facettes avec lesquelles nous 
sommes familiers mais que nous 
n’avons jamais vraiment traduit de 
sorte à les rendre accessibles à tous.

I e mouvement est en train d'é­
laborer une méthode qui lui per­
mettra de ramasser puis de rendre 
publiques les diverses situations 
qu'il rencontre quotidiennement.

C elle année. l’Acef de la Mauri- 
eie publiera une brochure explica­
tive concernant le phénomène de 
l’endettement, ses manifestations 
les plus fréquentes, ses effets per­
nicieux et les moyens d’y faire face, 
et ainsi sensibiliser la population.

Par ailleurs, l'Aeef de la Mauri­
cie entend taire davantage par une 
action préventive auprès de cer­
tains milieux de travail. Ainsi, l’or­

ganisme prévoit expérimenter dans 
deux industries importantes de la 
Mauricie une approche tout à fait 
nouvelle lui permettant de détecter 
les situations financières graves 
mais aussi de les prévenir.

D’autre part, l’Aeef réalisera des 
projets dans la région de La Tuque 
ainsi que dans les trois communau­
tés autochtones situées au nord de 
cette ville.

L’Aeef de la Mauricie dispensera 
encore cette année des cours sur le 
budget qui auront lieu, à Trois-Ri­
vières, les 10 novembre, 20 janvier.

16 février et le 24 mars et a Shavvi- 
nigan-Sud. le 7 octobre. 93.

De plus, à Nicole! aujourd’hui, 
l'Aeef dispensera un cours sur l’au­
tonomie financière des femmes, 
ayant pour thème: «Au coeur de 
ma sacoche».

Finalement, à Trois-Rivières, le 
16 novembre et le 13 janvier, l'Aeef 
donnera des précisions aux gens 
concernant l’accessibilité à la pro­
priété. une rencontre de trois heu­
res qui permettra l’évaluation des 
coûts inhérents à l’achat d'une pro­
priété et leurs impacts budgétaires.!

k. ra
I ex travaux de réfection du centre I andrx vont hon train. I ex architectex de la firme Bluteau & Sko- 
rek ont constaté l'évolution du projet en compagnie du maire de I roix-Riviérex, M. (.uv Leblanc, du 
conseiller Alain Gamelin, du président du centre Landry, M. Jacques Bourassa, et de son directeur 
général. M. Antoine Dufour, ainsi que du député de Irttis Rivières. M. Paul Philibert.

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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Redécouvrez le plaisir 
de boire de l'eau...

— Eau de source naturelle|55 P P M
— Livraison partout en région
— Plusieurs formats disponibles

- Embouteillée localement
Le plus vaste choix de 

refroidisseurs et dispensateurs 
d'eau sur le marché.

SPECIAL„ „ EAU DE SOURCE 
249$ NATURELLE

Ç A I/O 11DCT

nxLcmeJie
laf.: 373-0080/293-4555/1-800-567-2167

I
I
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stnva
Prestigieuse collection de manteaux 

aux designs finlandais, allemand et italien
MANTEAUX LONGS, 7/8 ET 3/4

VENDUS DIRECTEMENT DU MANUFACTURIER
-

M

V/

0uvü ' îjjl qçïOBRT

ocredi
S"S-| po^ Lts 3E

Irons'

% *

r. »v

tmvin^c* VorUo ^

•v\on'(Au ^

Visitez notre coin des super aubaines
RABAIS JUSQU’À 80""

ENSEMBLES DE SKI MANTEAUX
pour hommes et femmes 
Finlandais et italien 
Skila Brunik 
1 et 2 pièces 
Prix ord. jusqu à 1049$ 
SPECIAL 2991

longs et J* 
pour hommes 
et femmes 
Prix ord. jusqu'à 495$
SPÈCIAL 
à compter de

Beaucoup d'autres spéciaux en magasin
69®

striva 484, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIÈRES TéL: 374-2366

ANCIEN LOCAL DE J. DOUCET
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Santé

Le défibrillateur:

Un coup 
de pouce 
au coeur
Québec (PC)

■ Des médecins de l’hôpital Laval 
de Sainte-Foy ont procédé récem­
ment à la première implantation 
d’un défibrillateur. Il s’agit d’une 
technique relativement nouvelle en 
électrophysiologie, qui permettra 
de sauver la vie de personnes at­
teintes d’arythmie cardiaque sévè­
re, susceptible de provoquer une 
mort subite.

Cet appareil fait partie d’une 
nouvelle génération d’instruments 
médicaux mis au point en 1980 par 
le Dr Mirowski, de l’hôpital John 
Hopkins, de Baltimore, et qui a 
déjà sauvé la vie de plusieurs mil­
liers de personnes. Il fut implanté à 
Québec pour la première fois le 30 
juin dernier, à l'hôpital Laval, par 
les Drs Denis Desaulniers, chirur­
gien, et Marcel Gilbert, électrocar­
diologue. Une vingtaine de ces ap­
pareils ont déjà été implantés à 
Montréal et le Dr Gilbert croit que 
d’ici peu de temps, il pourra en im­
planter une douzaine par année, 
pour un total annuel d’une centai­
ne environ d’ici à cinq ans, dans les 
hôpitaux du Québec.

Le coeur effectue normalement 
de 60 à 100 battements par minute, 
grâce à un «pacemaker» naturel 
(appelé le noeud sinusal) situé sur 
l’oreillette droite. Ce noeud sinusal 
transmet un courant électrique au 
noeud auriculo-ventriculaire, situé 
au centre du coeur et, par ses im­
pulsions électriques transmises aux 
deux ventricules, assure les batte­
ments coordonnés du coeur.

Mais il arrive, explique le Dr Gil­
bert, que certaines maladies ou 
anomalies modifient l’activité élec­
trique du coeur qui se désorganise, 
se fractionne en de multiples acti­
vités non coordonnées, qu’on ap­
pelle la tachycardie (si le coeur bat 
trop vite), ou fibrillation ventricu­
laire, quand l’arythmie devient si 
instable et irrégulière que le coeur 
cesse de pomper le sang.

Quand survient la fibrillation 
ventriculaire, elle conduit à un dé­
cès irréversible si elle n’est pas ré­
solue dans les secondes ou les mi­
nutes qui suivent.

Changement radical
Il y a 40 ans, explique le Dr Gil­

bert, rares sont ceux qui survi­
vaient à une fibrillation ventriculai­
re soutenue, même si elle survenait 
à l’hôpital. Mais, avec l’avènement 
des défibrillateurs externes (appa­
reil permettant d’administrer au 
coeur une importante décharge 
électrique), la situation a changé 
radicalement pour la victime de 
l’accident survenant à l’hôpital qui 
disposait de l’équipement requis.

Malheureusement, la majorité 
des arythmies dont l’issue est fatale 
se produisent à l’extérieur du mi­
lieu hospitalier. C’est pourquoi le 
défibrillateur implantable permet 
aujourd’hui d’entretenir de nou­
veaux espoirs.

En quelques mots, le rôle de cet 
appareil est de déceler une aryth­
mie ventriculaire. Quand celle-ci 
est bien identifiée, le défibrillateur 
produit une décharge électrique qui 
a pour effet de rétablir les batte­
ments normaux du coeu.. Véritable 
mini-ordinateur, l’appareil est pro­
grammé en fonction des besoins 
propres de chaque patient.

À l’origine, son implantation né­
cessitait une thoracotomie, c’est-à 
dire une chirurgie ouverte du tho­
rax pour fixer les électrodes sur les 
parois du coeur. Cependant, un 
raffinement de la technique per­
met, aujourd’hui, dans un certain 
nombre de cas, d’introduire les 
électrodes par voie veineuse.

Les indications
Évidemment, explique le Dr Gil­

bert, on ne saurait penser à l’im­
plantation d’un défibrillateur pour 
toutes les formes d’arythmie car­
diaque. En fait, dit-il, cette tech­
nologie doit être réservée aux per­
sonnes souffrant d’arythmie ven­
triculaire maligne accompagnée de 
syncope, sans infarctus, qui ne ré­
pondent pas au traitement médical, 
et chez qui on ne peut procéder à 
une chirurgie correctrice.

Le coût du défibrillateur implan­
table se situe aux environs de 
20 000 $, et l’on peut donc penser 
qu’il ne sera pas implanté chez des 
personnes qui n’auraient pas, par 
ailleurs, une espérance de vie rai­
sonnable, comme les personnes at­
teintes de cancer, par exemple.

L’expérience a démontré, souli­
gne le Dr Gilbert, que les personnes 
ayant déjà fait une fibrillation ven­
triculaire ont une possibilité de 
mort subite d’environ 25 pour cent 
dans la première année, et de 50 
pour cent au bout de la deuxième 
année. Mais l’expérience américai­
ne démontre qu’avec l’implanta­
tion d’un défibrillateur, le taux de 
mortalité est réduit à 4 pour cent 
par année *

À l’avenir, prendre la température des enfants 
pourra se résumer à dire: «c’est l’heure du pipi»
Toronto (PC)
■ Les parents avaient coutume 
de dire «ouvre la bouche» quand 
ils désiraient prendre la tempéra­
ture de leurs enfants. À l’avenir, 
prendre la température se résu­
mera à dire: «c’est l’heure du 
pipi.»

Un nouveau type de thermo­
mètre mis au point par un méde­
cin américain, et distribué par 
une entreprise canadienne, me­
surera en effet la température du 
corps à partir de l’urine.

Le docteur Joel Ehrenkranz, 
spécialiste des hormones au New- 
Jersey, qui a mis au point le ther­
momètre nommé Urtemp, croit 
que cette méthode est de loin plus 
efficace, précise et sécuritaire 
pour le patient que les autres mé­
thodes traditionnelles.

«L'utilisation des thermomètres 
bucaux est suceptible d’être per­
turbée par le mouvement, la respi­
ration ou la parole», a poursuivi le 
docteur Ehrenkranz.

Selon lui, les thermomètres à 
mercure constituent un danger 
potentiel en introduisant un mé­
tal taxique dans le corps. Par voie g 
anale, ces thermomètres peuvent ^ 
créer un certain inconfort chez les 1 
patients, de même que des infec- - 
lions, voire même des perfora­
tions des tissus.

«L'urine est peu affectée par ces 
variables, ce qui présente l’avan­
tage d'arriver à une évaluation pré-
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Le Dr Joel Ehrenkranz pose avec son nouveau thermomètre 
Urtemp formée d’un gobelet pour recueillir l’urine et d’un bâ­
tonnet de plastique que l’on maintient sous le jet d'urine. Ils 
sont réutilisables après les avoir rincés.

cise et rapide», a-t-il ajouté.
Par aillçurvJe docteur Alan 

Goldbfoom, pédiatre en chef au 
Toronto’.-» Hospital for Sick Chil­
dren, a déchiré qu’il n’était pas 
encore convaincu que ce nouveau 
thermomètre offrait une amélio­
ration sur ce qui est déjà dispo­
nible.

Il a ajouté que tout nouveau 
développement technologique né­
cessite des tests rigoureux avant 
que les médecins ne l’utilisent sur 
une base généralisée.

Produit par Cadna Medical 
Diagnostics de Toronto, le ther­
momètre Urtemp consiste en un 
gobelet pour recueillir l’urine et 
en un bâtonnet de plastique, que 
l’on maintient sous le jet d’urine.

Chacun des deux instruments 
possède une bande sensible à la 
chaleur, composée de 45 produits 
thermo-chimiques, chacun repré­
sentant un écart d’un dixième de 
degré. La température est ainsi 
déterminée par le nombre de 
points qui se colorent quelques 
secondes après avoir été en con­
tact avec l’urine.

«Ils peuvent être réutilisés des 
centaines de milliers de fois. Il n'y 
a plus qu'à les rincer après usage», 
a ajouté le docteur Ehrenkranz.

Cette idée de thermomètre est 
venue au médecin lorsque, au dé­
but des années 80, il étudiait le 
phénomène de l’ovulation chez 
les femmes.

Celles-ci, lorsqu’elles ont de la 
difficulté à tomber enceinte, 
prennent leur température quo­
tidiennement afin de déterminer 
leur pérode d’ovulation — qui 
correspond à une hausse de la 
température du corps. ^

Au lieu d’utiliser ^es therrttÏP. 
mètres traditionnels, l’idée est ve­
nue au docteur Ehrenkrank 
qu’elles pourraient « servir de 
leur première urine dû hjÿtîrt&Xe 
qui i’a amené à la mise afrzpqjftt 
de deux tests réalisables à domi­
cile, OvuDate.

Le médecin a aussi mis au point 
les tests utilisés pendant les Jeux 
Olympiques d’hiver de Calgary 
pour les tests de dépistage de dro­
gues.

Il reconnaît par ailleurs que la 
cueillette de l’urine des bébés 
peut poser problème aux parents,
«mais ceci dit, nous étudions un 
autre produit destiné aux bambins, 
qui pourrait être disponible dès 
1993.»

«Mais cela ne me paraît pas très 
pratique pour les salles d’urgence, 
lorsque la première donnée dont 
nous avons besoin est la tempéra­
ture de l’enfant. Je ne suis pas tout 
à fait convaincu des avantages 
d'un tel thermomètre», a pour sa 
part commenté le docteur Gold- 
bloom.

Le thermomètre sera en vente 
d’ici la fin octobre. Il coûtera 
5 $.*

Profitez des aubaines du 
grand solde maison et bureau

rabais $259 !

179900
Tbtal prix cour. 2058.00

Pour la maison ou le bureau
Tandy 2500SX/25 HD avec processeur 
80386SX/25 • RAM de 2 M-o

• Disque dur de 85 M-o • Windows,
Works for Windows et MS-DOS 5.0

• Trois fentes 16 bits • Écran VGA couleur
• Souris à 2 boutons • Mémoire extensible 

25-1610/8847

Etudiants et enseignants!
Radio Shack offre des prix spéciaux sur les 
ordinateurs aux étudiants et aux enseignants. 
Demandez les détails en magasin.

rabais $20.
ORONIV

Machine à écrire électroni 
que avec correcteur 

• Centrage, soulignement 
et retour automatiques 

469.9^ • Système IQ™ 261-8071
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........ Mj •

rabais $100
1799SSL

• Ordinateur bloc-notes Victor 305n SX/20
• Microprocesseur 80386SX/20 • VGA à LCD
• RAM de 1 M-o • Disque dur de 60 M-o
• Pèse moins de 7 livres 251-3505
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rabais *20 imprimanteA095"»r
! Si? 65-968

ACHAT SPÉCIAL ruiOiiir.l'r

• 10 disquettes 3'/4" HD
• Coffret de rangement 
» Version spéciale du ieu

Liste 29.95 Civilization 261-8056

rabais $70 Imprimante à 
points DMP 136 
avec option couleur 
Imprime jusqu'à 
192 caractèreh/|, ^ 
26-2868 "
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Magasinez plus facilement avec 
une carte Radio Shack Demandez 
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